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AVANT-PROPOS  
 
 
DREAM est un projet national d’ICHEC-PME en collaboration avec l’EHSAL qui stimule 
depuis 1998 l’esprit d’entreprendre chez les jeunes de 5ème, 6ème et 7ème secondaire. 
DREAM organise des actions de sensibilisation comme  le DREAM Day, des enquêtes, des 
colloques et le site web www.dreamday.be. 
 
Lors des 7 précédentes éditions du projet, 50.000 élèves se sont inscrits. Pendant cette 
année scolaire, 15.120 jeunes de 16 à 19 ans de 271 écoles les ont rejoints ! DREAM aide 
ces jeunes dans leur choix d’étude et de profession en travaillant à leur connaissance de 
soi grâce à du matériel didactique spécialement conçu et à une rencontre avec un 
professionnel passionné sur son lieu de travail pendant le DREAM Day, qui aura lieu cette 
année le jeudi 16 mars 2006. Chaque année, quelque 650 « témoins » de toutes sortes de 
professions y participent.  
 
Par le biais de l’organisation d’enquêtes, DREAM suit de près l’évolution des jeunes. Quatre 
ans après une première grande enquête auprès de 1.011 jeunes en 2002, DREAM a 
souhaité étudier la vision et les attentes des jeunes au moyen d’une nouvelle enquête 
nationale menée auprès de 1.100 jeunes de 5ème, 6ème et 7ème année de l’enseignement 
secondaire. C’est ainsi qu’est né le “ baromètre DREAM”  pour la préparation des jeunes à 
leur avenir professionnel.  
 
En outre, DREAM a sondé cette année l’opinion de 442 professionnels sur le même thème. 
179 managers RH et recruteurs et 262 entrepreneurs (qui gèrent l’entreprise) ont participé à 
cette enquête.   
 
En comparant ces deux enquêtes de janvier 2006 et celle de 2002, nous faisons de 
nombreux constats intéressants. Cette enquête a été réalisée par une équipe de recherche 
d’ICHEC-PME et de l’EHSAL qui en garantissent la valeur scientifique. 
 
 
Nous vous souhaitons une bonne lecture !  
 
 

L’équipe DREAM  
7 mars 2006 

 
ICHEC-PME, projet DREAM  
Rue au bois 365 a – 1150 Bruxelles 
Tél. 02 739 38 67  
E-mail dream@ichec.be 
Site web www.dreamday.be  
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CONSEILS AU LECTEUR 
 
Le rapport se compose de deux grandes parties. Tout d’abord, les résultats des élèves sont 
présentés. Dans une deuxième partie, nous avons repris les résultats de l’enquête auprès 
des managers RH, des recruteurs et des entrepreneurs. Les deux parties sont structurées de 
la même manière que les questionnaires qui ont été présentés aux répondants. Pour 
l’enquête auprès des élèves, il en résulte quatre parties : 
 

1. CHOIX D’ETUDE 
2. CHOIX PROFESSIONNEL 
3. CRAINTES CONCERNANT L’AVENIR PROFESSIONNEL DES JEUNES 
4. ENCADREMENT DANS LE CHOIX DE LA PROFESSION 

 
Les résultats sont basés sur les réponses au niveau national. Pour certaines questions, des 
analyses plus détaillées ont été ajoutées en fonction des différences de sexe, de type 
d’enseignement, de communauté linguistique pour l’enquête auprès des élèves et en 
fonction de la distinction entre l’opinion des managers RH et des recruteurs d’une part et des 
entrepreneurs d’autre part pour la deuxième partie de l’enquête. 
 
Par ‘jeunes’, nous entendons les élèves de cinquième, sixième et septième année de 
l’enseignement secondaire à temps plein de la Communauté française ou flamande de tous 
les réseaux d’enseignement et de tous les types d’enseignement, à l’exception de KSO 
(Kunst Secundair Onderwijs, l’enseignement secondaire artistique). 
 
G signifie Général de transition 
TT signifie Technique de transition 
TQ signifie Technique de qualification 
P signifie Professionnel de qualification  
 
Les résultats doivent être interprétés comme des intentions et des attentes face à l’avenir 
des jeunes et non comme des certitudes. 
 
Par managers HR et recruteurs, nous entendons des personnes qui ont de l’expérience dans 
l’embauche de jeunes mais qui ne gèrent par l’entreprise. Dans ce cas, les entrepreneurs 
sont les gestionnaires d’une entreprise, quelle que soit sa taille.  
 
L’équipe DREAM est toujours à votre disposition pour toute question supplémentaire, 
suggestion et remarque au 02 739 38 67 ou par e-mail dream@ichec.be.  
 
Bonne lecture ! 
 
 
L’équipe DREAM 
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METHODOLOGIE 
 

A. Enquête élèves 
 
Dans le cadre de cette enquête, des élèves tant francophones que néerlandophones de 
5ème, 6ème et 7ème année de l’enseignement secondaire à temps plein ont été impliqués.  
 
Tant les filières générales (ASO et général de transition), techniques (TSO, technique de 
qualification et technique de transition) que les filières professionnelles (BSO et 
professionnel de qualification) de tous les réseaux de l’enseignement ont été 
impliquées dans cette enquête. Les filières artistiques n’entrent pas dans le cadre de cette 
enquête. Auprès de ce groupe cible, nous avons sondé le choix professionnel et d’étude.  
 
Pour cette enquête, nous avons choisi une enquête postale écrite auprès de 1789 élèves.  
Le questionnaire utilisé comptait 10 pages. La plupart des questions traitaient du choix 
professionnel de ces jeunes mais étant donné que dans de nombreux cas ce choix est 
précédé du choix d’étude, nous avons également abordé un certain nombre de questions à 
ce sujet. Cette étude examine également les craintes concernant l’avenir professionnel. Le 
questionnaire a été testé auprès de 70 élèves des différents types d’enseignement avant 
d’être envoyé.  
 
L’enquête a été menée à l’automne 2005 et a engendré 1100 questionnaires utilisables. 
Au total, 51 écoles ont collaboré à cette étude. Les questionnaires ont été envoyés après 
que nous avons obtenu une autorisation téléphonique des directions. Les enquêtes ont été 
remplies en classe. Tant pour les enseignants encadrants que pour les élèves, une fiche 
d’explication contenant des informations et des conseils supplémentaires a été jointe.  
 
A l’origine, le questionnaire a été conçu sous forme de formulaire TELEform®. Ainsi, le 
questionnaire pouvait être traité au moyen d’un scanner. Pour le traitement des résultats à 
proprement parler, nous avons fait appel au SPSS® software. 
 
Les résultats ont été traités en tenant compte d’une marge d’erreur de 3%. En d’autres 
termes, ils ne peuvent pas s’écarter de plus de 3% de la moyenne de la population. Si 25% 
des élèves répondent ‘oui’, cela signifie que le pourcentage réel d’élèves qui donnent cette 
réponse est compris entre 22% et 28%.  
 
Notre objectif pour cette étude était qu’elle soit représentative en fonction du “ type 
d’enseignement”  et de la “ localisation de l’école” . Par ce dernier point, nous visons la 
localisation dans la Communauté française ou flamande. Nous avons atteint cet objectif. En 
outre, la distribution entre les filles et les garçons est équitable. Nous avons interrogé 554 
filles et 541 garçons. L’échantillon comprend des élèves des quatre coins de la Belgique. 
Nous avons sélectionné des élèves des 10 provinces. 
 
 

B. Enquête menée auprès des managers RH, des recruteurs et des entrepreneurs 
 
La deuxième partie de l’étude est axée sur les managers en Ressources Humaines, les 
recruteurs et les entrepreneurs. Par managers RH et recruteurs, nous entendons des 
personnes qui ont de l’expérience dans l’embauche de jeunes mais qui ne gèrent pas 
l’entreprise. Dans ce cas, les entrepreneurs sont les gestionnaires d’une entreprise, quelle 
que soit sa taille.  
 
Pour ce sondage, nous avons choisi un formulaire d’enquête électronique mis à 
disposition sur le site web de DREAM du 6 au 21 janvier 2006 inclus. Le nombre de 
questions a été limité à 10. Dans ces questions, des thèmes comme le système de cascade, 
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les professions posant problème, la préparation à l’avenir professionnel et l©esprit 
d’entreprendre ont été abordés.  
 
Cette enquête a été annoncée par toutes sortes de canaux : RH Tribune, HR Square, la 
FEB, Le Soir, Fedis, La Confédération Construction, la base de données DREAM, 
connaissances,…  Au total, 179 employés de services RH et 262 entrepreneurs ont 
participé.   
 
Pour le traitement des résultats, nous avons également fait appel à SPSS®. 
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PARTIE 1 : ENQUÊTE ELEVES 
 
1. CHOIX D’ETUDE 
 
Dans la plupart des cas, le choix d’étude précède le choix d’une profession. C’est pourquoi 
nous avons d’abord et surtout sondé l’opinion de jeunes concernant un certain nombre 
d’aspects liés au choix d’étude. 
 
1.1 Intention de poursuivre les études 

13,73%

12,73%

73,55%

je ne sais pas
encore

non

oui

Poursuivre des études après les études secondaires?

 
 
73,55% des jeunes que nous avons interrogés ont déclaré qu’à la fin de leurs études 
secondaires ils voulaient poursuivre leurs études. 12,73% d’entre eux ne veut pas se 
lancer dans des études supérieures et 13,73% ne savent pas encore s’ils veulent ou non 
poursuivre leurs études. 
 
Il existe un lien significatif entre le type d’enseignement suivi par les élèves au moment de 
l’étude et l’intention de poursuivre les études. Les jeunes qui se trouvent dans une filière 
d’enseignement général sont les plus nombreux à avoir indiqué vouloir étudier après 
l’enseignement secondaire. Les élèves de filières d’enseignement professionnel sont les 
moins nombreux à vouloir poursuivre leurs études. Ces résultats ne sont pas surprenants 
étant donné que les filières professionnelles ont généralement pour objectif de préparer les 
jeunes à l’exercice d’un métier. Par conséquent, ceux-ci peuvent accéder au marché du 
travail immédiatement, sans avoir poursuivi leurs études. 
 
Sur les 73,5% de tous les élèves interrogés, 66,6% savent déjà quelles études ils veulent 
entreprendre après l’enseignement secondaire. Il n’y a pas de différence significative entre 
les types d’enseignement suivis par les élèves. Les élèves des cinquième et sixième années 
secondaires savent aussi  bien les uns que les autres quelles études ils veulent faire après 
leurs études secondaires. Nous pourrions nous attendre à ce que les élèves de sixième le 
sachent encore mieux, mais il s’avère que ce n’est pas le cas (en d’autres termes, les élèves 
qui savent déjà quelles études ils veulent faire ne sont pas nettement plus nombreux en 
sixième année secondaire). 
 
Nous avons demandé aux élèves qui veulent poursuivre leurs études et qui ont déjà une 
idée des études qu’ils veulent entamer après l’enseignement secondaire quelles sont les 
principales raisons qui motivent ce choix d’étude. 
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Raisons motivant le choix d©étude des élèves

 
 

La plupart des jeunes (70,9%) qui savent déjà quelles études ils veulent faire après 
l’enseignement secondaire choisissent ces études principalement en fonction du 
métier qu’ils veulent exercer plus tard. Il s’avère donc que pour beaucoup de jeunes, 
le choix d’étude et le choix professionnel sont indissociablement liés. Cette raison 
ressort nettement par rapport aux autres possibilités. Un élève sur cinq choisit 
principalement en fonction de ses intérêts du moment. Les jeunes ne suivent absolument 
pas aveuglément le choix d’étude de leurs amis et connaissances lorsqu’ils passent à 
l’enseignement supérieur (0,19% seulement ont indiqué cette possibilité). Ceci indique tant 
soit peu que les jeunes ont une opinion propre et la défendent. 
 
1.2 Raisons de poursuivre des études ou pas 

1.2.1 Raisons de poursuivre des études 
 
Les élèves interrogés qui ont indiqué projeter de faire des études supérieures avaient la 
possibilité de choisir plusieurs des onze raisons proposées de poursuivre leurs études : 
 

1. pour augmenter la chance d’avoir un bon travail plus tard (75,7%)   
2. pour pouvoir exercer le métier de mon choix (59,8%) 
3. pour gagner un bon salaire (53,6%) 
4. parce que ces études sont intéressantes (27,2%) 
5. parce que je veux me développer personnellement (27,1%) 
6. parce que c’est évident pour moi d’étudier après mes études secondaires (22,8%) 
7. parce que je ne veux pas encore travailler (9,3%) 
8. parce que mes parents souhaitent que je poursuive des études (9,3%) 
9. autres (4,4%) 
10. parce que j’aime étudier (3,0%) 
11. parce que mes ami(e)s/condisciples font ce choix (1,1%) 

 
75,7% des élèves interrogés ont indiqué que l’augmentation de la chance d’avoir un 
bon emploi est une raison de poursuivre des études. La possibilité d’exercer le métier de 
son choix est une raison de poursuivre des études pour 59,8% des répondants. En outre, 
53,6% des élèves ont déclaré vouloir poursuivre des études pour gagner un bon salaire. 
27,2% des élèves veulent poursuivre des études parce que ces études à venir les 
intéressent, suivis de près par les élèves qui veulent poursuivre des études pour se 
développer personnellement (27,1%). En outre, 22,8% des répondants ont indiqué qu’étudier 
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va de soi. 9,3% seulement des répondants ont choisi ”je ne veux pas encore travailler” 
comme raison de poursuivre leurs études. D’une manière générale, les jeunes n’étudient pas 
non plus à la demande de leurs parents, car ce pourcentage s’élève également à 9,3% 
seulement. Les élèves interrogés ne choisissent absolument le fait que des amis et/ou des 
camarades de classe poursuivent leurs études comme une raison de faire de même. 1,1% 
seulement des répondants ont indiqué cette raison. 4,4% des élèves ont choisi la réponse 
“autres” et 3% décident de poursuivre leurs études parce qu’ils aiment étudier. 
 
Les cinq raisons les plus fréquentes chez les garçons : 

1. pour augmenter la chance d’avoir un bon travail plus tard 
2. pour gagner un bon salaire 
3. pour pouvoir exercer le métier de mon choix 
4. parce que ces études sont intéressantes 
5. poursuivre ses études est évident 

 
Les cinq raisons les plus fréquentes chez les filles : 

1. pour augmenter la chance d’avoir un bon travail plus tard 
2. pour pouvoir exercer le métier de mon choix 
3. pour gagner un bon salaire 
4. parce que je veux me développer personnellement 
5.  parce que ces études sont intéressantes 

 
Nous pouvons en déduire que les garçons et les filles interrogés ont indiqué à peu près les 
mêmes raisons mais que l’ordre diffère. Nous constatons que pour les garçons, gagner de 
l’argent est un peu plus important que pour les filles. La raison “se développer 
personnellement” ne fait pas partie des 5 raisons citées les plus souvent par les garçons 
tandis qu’elle occupe la quatrième place pour les filles. Les garçons ont également souvent 
répondu que poursuivre des études était évident.  
 

1.2.2 Raisons de ne pas poursuivre ses études 

 
Nous avons demandé aux 12,7% de jeunes qui ont déclaré explicitement ne pas vouloir 
poursuivre d’études après l’enseignement secondaire de donner une ou plusieurs raisons 
pour expliquer cette décision.  
 
Vous trouverez ci-dessous un récapitulatif des différentes raisons qu’ils pouvaient choisir :  

1.  je veux gagner ma vie (73,4%) 
2. je n’ai plus envie d’aller à l’école (48,2%) 
3. je peux aussi bien apprendre une profession en travaillant (39,6%) 
4. je suis convaincu(e) de pouvoir trouver un emploi bien rémunéré sans études 

supérieures (33,1%) 
5. je me sens peu ou pas capable de réussir des études supérieures (20,9%) 
6. travailler me paraît plus agréable qu©étudier (20,1%) 
7. autres (10,1%) 
8. les études supérieures sont trop coûteuses (7,4%) 
9. mes parents souhaitent que je travaille (1,4%) 

 
Les jeunes qui ne veulent pas poursuivre leurs études quitteront principalement les bancs de 
l’école pour des raisons financières. 48,2% de ces jeunes déclarent ne plus avoir envie 
d’aller à l’école. D’une manière générale, les parents ne sont pas un facteur de contrainte car 
1,4% seulement des jeunes interrogés ont donné cette raison pour ne pas poursuivre leurs 
études. Un petit pourcentage d’élèves (7,4%) pense ne pas être capable de payer des 
études supérieures. 
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1.3 Quel type de formation de l’enseignement supérieur les jeunes choisissent-ils ? 
 
Cette question n’a été posée qu’aux élèves qui veulent poursuivre leurs études ou ne savent 
pas encore s’ils vont faire des études supérieures ou non.  
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Le type d©enseignement que les élèves veulent suivre après leurs
études  secondaires

 
 
Environ 1 élève sur 4 ayant répondu à cette question indique qu’il hésite encore. 19,28% des 
répondants choisissent un master. Le bachelor académique a été choisi par 17,49% des 
élèves interrogés. 16,65% d’entre eux optent pour un bachelor professionnel et 18,86% 
veulent suivre une autre formation, à savoir : une année de spécialisation, des cours du 
soir,… 
 
Il existe un lien évident entre le type d’enseignement suivi par les élèves au moment de 
l’enquête et le type de formation qu’ils souhaitent suivre dans l’enseignement supérieur. 
Dans cette étude, il s’est avéré que les élèves du général sont nettement plus nombreux à 
choisir des masters que les élèves du technique et du professionnel. Les élèves du 
technique choisissent beaucoup plus souvent un bachelor académique et les élèves du 
professionnel choisissent beaucoup plus souvent d’autres formations. 52% des élèves du 
professionnel interrogés qui veulent poursuivre leurs études choisissent une autre formation 
contre seulement 0,5% de ceux qui veulent suivre un master. 
 
 
1.4 Nécessité d’obtenir un diplôme complémentaire 
 
Sans faire de distinction entre les élèves qui veulent poursuivre leurs études et ceux qui ne 
le souhaitent pas, nous avons demandé à tous les répondants s’ils trouvaient que l’obtention 
d’un diplôme complémentaire après le secondaire est nécessaire pour trouver un job 
intéressant. 76,1% de tous les élèves interrogés ont donné une réponse positive à cette 
question. Cela signifie que 23,9% seulement des jeunes pensent que le diplôme de 
l’enseignement secondaire suffit pour exercer plus tard un métier intéressant. Les élèves qui 
sont actuellement dans l’enseignement général ou technique trouvent l’obtention d’un 
diplôme complémentaire nettement plus important que les élèves du professionnel. Les 
résultats de cette enquête révèlent également que les filles trouvent un diplôme 
complémentaire nettement plus nécessaire que les garçons. Cependant, il s’agit ici d’un 
rapport plutôt faible (0,123). 
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1.5 Avis dans le choix d’étude  
 
Lorsque nous leur demandons si d’autres personnes devraient jouer un rôle actif dans leur 
choix d’orientation, les jeunes sont très divisés. 55% d’entre eux pensent que oui contre 45% 
qui pensent que le choix d’étude ne concerne qu’eux et qui ne veulent donc aucun avis. 
 
Sur les 55% de jeunes qui veulent être conseillés dans le choix de leurs études dans 
l’enseignement supérieur, 77,5% préfère le conseil des parents. Ceux-ci sont suivis par les 
enseignants (60,7%). Les personnes déjà actives dans la vie professionnelle occupent la 
troisième place (48,9%). Viennent ensuite les amis (41,1%) et les autres personnes (9,8%). 
En ce qui concerne les autres, les jeunes ont souvent désigné leur petit(e)-ami(e). Les autres 
réponses qui sont revenues plusieurs fois étaient les autres membres de la famille comme 
les tantes, les oncles, les frères et/ou les sœurs. 
3 élèves sur 10 voulant des conseils dans leur choix d’orientation trouvent que les conseillers 
comme le PMS doivent leur donner des conseils. 
 
Dans la prolongation de la question de savoir si certaines personnes doivent jouer un rôle 
actif dans le processus de choix d’étude des jeunes, nous avons également sondé l’opinion 
de ces derniers concernant l’influence d’un certain nombre d’éléments sur leur choix d’étude. 
Les jeunes avaient le choix entre cinq possibilités pour indiquer dans quelle mesure ces 
éléments pouvaient les influencer. Ces possibilités allaient de “absolument pas d’influence” 
et “pas d’influence” à “de l’influence” et “beaucoup d’influence” en passant par “ni aucune 
influence, ni de l’influence”. 
 
Afin de faciliter la lecture des résultats, nous avons synthétisé les réponses en trois 
catégories : “pas d’influence”, “neutre” et “de l’influence”. Le tableau ci-dessous donne les 
pourcentages de chacun des éléments par ordre d’influence décroissant.  
  

Pas 
d’influence 

 
 
Neutre 

 
 
De l’influence 

Les perspectives d’avenir des études 18,3% 19,2% 62,5% 
Tes résultats scolaires 17,4% 23,3% 59,3% 
Tes expériences via des stages 25,6% 25,2% 49,2% 
Tes expériences via des jobs de vacances 37,8% 26,3% 35,9% 
L’avis de ta mère 40,6% 28,0% 31,4% 
L’avis de tes professeurs 40% 28,4% 31,5% 



© DREAM, enquêtes auprès de 1100 jeunes et 442 professionnels – 07/03/2006   13

L’avis de ton père 44% 26,2% 29,7% 
L’avis de conseillers 49,6% 28,1% 22,3% 
Publicité/information sur les établissements 
d’enseignement supérieur 

53% 23,9% 23,1% 

L’avis de tes ami(e)s 64,9% 24,5% 10,6% 
Le choix de tes ami(e)s 76,8% 18,1% 5,1% 
La profession de ton père 79,6% 10,7% 9,7% 
Des émissions TV  82,0% 11,1% 6,9% 
La profession de ta mère 84,9% 9,4% 5,7% 
 
Sur la base des moyennes d’influence des différents éléments, nous constatons que les 
perspectives d’avenir des études est un facteur d’influence dans le choix de 
l’orientation. Les résultats scolaires et les expériences vécues lors de stages sont 
également considérés (en moyenne) comme des éléments pouvant influencer les 
jeunes dans leur choix d’orientation. Il y a un lien entre le type d’enseignement (général, 
technique et professionnel) et le degré d’influence des perspectives d’avenir des études. Les 
élèves du général sont en moyenne plus influencés par les perspectives d’avenir de 
certaines études que les élèves du professionnel. Nous n’avons constaté aucune différence 
notable entre les garçons et les filles. Les résultats scolaires influencent tout autant les 
élèves des trois types d’enseignement, en moyenne. Cependant, nous avons constaté ici 
une différence significative entre les garçons et les filles. En moyenne, les garçons sont plus 
influencés par leurs résultats scolaires que les filles. Les stages influencent également tout 
autant le choix d’étude des garçons et des filles, en moyenne. 
 
En moyenne, les autres éléments n’influencent pas les jeunes. Ce constat peut 
s’expliquer par le fait que nous demandons ici l’avis tant de jeunes qui veulent des conseils 
dans le choix de leurs études que de jeunes qui préfèrent faire ce choix seuls et n’être 
influencés par personne. 
 
Bien qu’en moyenne il ne soit pas question d’influence du choix des études par le biais de 
conseils de professeurs et de l’expérience acquise à l’occasion d’un job de vacances, il 
s’avère cependant que l’opinion des jeunes concernant ces éléments est plutôt divisée. Les 
graphiques de la page suivante soulignent ce constat. 
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2. CHOIX DE PROFESSION 
 
Le choix de profession implique plusieurs choix. Les jeunes doivent non seulement faire un 
choix en ce qui concerne la profession qu’ils veulent exercer mais ils décident également du 
secteur dans lequel ils veulent être embauchés, du statut qu’ils veulent avoir. Ces différents 
choix sont souvent liés les uns aux autres mais dans certains cas, ils peuvent être faits 
indépendamment. Dans la partie suivante de ce rapport, nous traiterons donc de ces 
différentes décisions. 
 
2.1 Les jeunes ont-ils déjà une idée de la profession qu’ils veulent exercer plus tard ? 
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Les élèves, ont-ils déjà une idée de la profession qu©ils veulent
exercer plus tard?

 
87,5% des répondants déclarent avoir déjà une idée de la profession qu’ils veulent exercer. 
Parmi eux, 36,25% seulement ont déjà une idée précise. Un peu plus de la moitié des élèves 
interrogés a une vague idée. 12,7% seulement n’a encore absolument aucune idée. En 
2002, le pourcentage d’élèves qui n’avaient aucune idée s’élevait à 11%.  
 
2.2 Type de travail préféré 
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Par quel type de travail les élévès se sentent-ils le plus attirés?

 
 
Sur la base du graphique ci-dessus, nous pouvons établir que les deux types de 
travail se valent. Une petite majorité des jeunes se sent principalement attirée par le travail 
intellectuel. Par rapport à l’étude de mai 2002, la préférence des jeunes pour le travail 
manuel a légèrement diminué. A l’époque, 47,49% des élèves avaient choisi ce type de 
travail et 52,35% préféraient un travail intellectuel. 
Il existe un lien évident entre le type d’enseignement suivi par les élèves au moment de 
l’enquête et le type de travail qu’ils choisissent. En effet, les élèves du professionnel se 
sentent plus attirés par une profession principalement manuelle que les élèves du 
technique. Les élèves se sentent le moins attirés par les professions essentiellement 
manuelles. Environ 14% des élèves qui suivent une formation générale étendue pendant 
leur scolarité secondaire choisissent un travail principalement manuel. Environ 12% des 
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élèves de l’enseignement professionnel veulent un travail principalement intellectuel. Parmi 
les élèves du technique, 62% exactement préfèrent un travail majoritairement intellectuel. 
 
Il n’existe pas de lien évident entre le type de travail choisi par les élèves et le sexe. Les 
garçons et les filles choisissent donc autant le travail manuel que les professions 
essentiellement intellectuelles. 
 
2.3 Quels sont les secteurs dans lesquels les jeunes veulent ou ne veulent absolument pas 
travailler ? 
 
Nous avons demandé aux répondants d’indiquer trois secteurs à chaque fois. Pour la 
première question, nous avons leur demandé d’indiquer les trois secteurs dans lesquels ils 
aimeraient travailler plus tard. Nous avons formulé la deuxième question de la même 
manière mais ils devaient indiquer les trois secteurs dans lesquels ils n’aimeraient 
absolument pas travailler plus tard.  
 
Les élèves pouvaient choisir parmi les possibilités ci-dessous : 
Secteur artistique / graphique  Industrie et textiles 
Banques, finances et assurances   Agriculture et sylviculture 
Construction et bois     Logistique, transport et distribution 
Chimie       Notariat et barreau 
Communication, médias et spectacles  Enseignement 
Electronique et électromécanique   Secteur public et sans but lucratif 
Energie et environnement    Secteur socioculturel 
Pharmacie      Sport 
Soins de santé     Télécommunications, ICT et Internet 
Commerce et ventes     Alimentation 
Horeca et tourisme     Autre 

2.3.1 Secteurs préférés 

 
Les secteurs les plus souvent mentionnés sont le commerce et la vente (29%), 
l’enseignement (26,1%), la communication, les médias et les spectacles (23,7%), les 
soins de santé (21,6%) et le sport (18,3%). L’agriculture et la sylviculture, l’énergie et 
l’environnement, le secteur public et sans but lucratif, la pharmacie et l’alimentation sont les 
secteurs les moins souvent mentionnés. 
 
2.3.1.1 Différences entre sexes 
 
Les cinq secteurs préférés des garçons sont un peu différents de ceux des filles :  
 
GARÇONS 

 
FILLES 

commerce et vente (27,8%) soins de santé (36,6%) 
Sport (26,2%) Enseignement (34,6%) 
électronique et électromécanique (22,3%) commerce et vente (30,4%) 
communication, médias et spectacles (21,9%) communication, médias et spectacles (25,7%) 
ICT, télécommunications et Internet (18,6%) secteur socioculturel (21,6%) 
        
Les filles choisissent les secteurs humains tandis que les garçons choisissent la 
technique et la technologie. Les choix sont donc toujours plutôt traditionnels.  
 
Sur la base de cette enquête, nous avons également pu distinguer un certain nombre de 
secteurs marqués par un sexe en particulier. Ceux-ci sont l’enseignement, le secteur 
socioculturel, les soins de santé et l’alimentation pour les filles et la construction et le bois, la 
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logistique et les transports, l’électronique et l’électromécanique, les sports, les 
télécommunications, les ICT et Internet pour les garçons.  
 
2.3.1.2 Lien avec le type d’enseignement suivi par les élèves au moment de l’enquête 
 
L’enseignement est populaire chez les élèves des trois types d’enseignement (général, 
technique et professionnel). Les filières techniques et professionnelles se sentent également 
attirées par les soins de santé, les enseignements secondaires général et technique 
préfèrent la communication, les médias et les spectacles. 
 

2.3.2 Secteurs refusés 
 
2.3.2.1 Différences entre les sexes 
 
Le tableau ci-dessous présente les secteurs les moins populaires parmi les garçons et les 
filles, respectivement : 
 
GARÇONS 

 
FILLES 

chimie (36%) construction et bois (42,1%) 
agriculture et sylviculture (30,6%) agriculture et sylviculture (41,4%) 
construction et bois (22,1%) chimie (33,9%) 
pharmacie (20,6%) électronique et électromécanique (29%) 
soins de santé (19,5%) banques, finances et assurances (23%) 
 
CONCLUSION : Les secteurs les plus populaires sont la communication, les médias et 
les spectacles ainsi que le commerce et la vente. Nous avons souvent retrouvé ces deux 
secteurs dans la liste des secteurs préférés et ils ont été les moins souvent cités dans la 
catégorie des secteurs dans lesquels les jeunes ne veulent pas travailler plus tard. La 
chimie apparaît comme un secteur très impopulaire. Près de 35% des répondants ont 
cité ce secteur parmi ceux dans lesquels ils ne veulent pas travailler plus tard. La 
chimie ne se retrouve nulle part dans la liste des réponses les plus souvent données en ce 
qui concerne les secteurs préférés des jeunes. 
 
2.4 Définition de la notion de « travailler » au sens d’activité professionnelle 
 
Nous avons demandé aux répondants d’attribuer une note de 1 à 5 à chacune des 
affirmations ci-dessous. 1 était la plus importante et 5 désignait l’affirmation qui leur semblait 
la moins intéressante pour la définition de la notion de « travailler ».  
 
Les cinq possibilités étaient : 

1. Une manière de réaliser mes passions chaque jour 
2. Une manière de gagner de l’argent 
3. Une manière de me développer intellectuellement 
4. Une obligation 
5. Une manière de participer à la vie sociale 

 
 
Nous avons constaté qu’aux yeux des jeunes, le travail est considéré le plus souvent 
comme une manière de gagner de l’argent et le moins souvent comme une obligation. 
Le fait qu’ils puissent vivre leurs passions dans l’exercice de leur profession est également 
considéré par les jeunes comme un aspect important dans le choix d’une profession. Les 
jeunes veulent donc prendre du plaisir à travailler mais ils sont également réalistes et 
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exerceront une profession parce qu’ils peuvent ainsi s’assumer financièrement. En 2002, 
nous avons obtenu des résultats similaires. 
 
2.5 Concessions des jeunes au profit d’un emploi 
 
Nous pouvons déduire du paragraphe précédent que les jeunes travaillent pour être 
financièrement indépendants. Ils aimeraient aussi avoir un emploi dans lequel ils puissent 
vivre leurs passions. Nous voulions aussi sonder si les jeunes sont prêts à faire certaines 
concessions si un emploi l’exige. C’est pourquoi nous leur avons posé la question suivante : 
“Supposons que tu acceptes un job qui exigera quelques concessions. Dans quelle mesure 
es-tu prêt(e) à accepter les restrictions suivantes ?” Les restrictions en question étaient : peu 
de vacances, une vie sociale limitée, moins de temps pour ton partenaire, déménager à 
l’étranger, une vie familiale limitée et peu de temps à consacrer à tes hobbies. Les réponses 
possibles étaient : “j’accepte”, “j’accepte en partie”, “je n’accepte pas du tout”. 
 
Nous avons pu en tirer les résultats suivants : 
 
 
J’accepte : 

 
totalement 

 
en partie 

 
pas du tout 

Peu de vacances 14,9% 64,6% 20,5% 
Une vie sociale limitée 6,6% 44,3% 49,1% 
Moins de temps pour mon partenaire 4,4% 39,3% 56,3% 
Déménager à l’étranger 25,3% 34,6% 40,1% 
Une vie familiale limitée 6,2% 32,3% 61,5% 
Peu de temps pour mes hobbies 19,1% 58,8% 22,1% 
 
Conclusion : la restriction que les élèves interrogés acceptent le moins est l’abandon de leur 
vie familiale. 6 répondants sur 10 ne veulent pas renoncer à leur vie de famille au profit 
d’un emploi. Ils n’apprécient pas non plus de voir leur vie sociale limitée ou d’avoir 
moins de temps pour leur partenaire. Ils sont prêts à accepter de manière limitée 
d’avoir peu de temps à consacrer à leurs hobbies et d’avoir peu de vacances. Près de 
3 jeunes sur 10 acceptent de déménager à l’étranger pour leur emploi. 
 
Nous avons également noté un certain nombre de différences concernant ces situations 
lorsque nous avons comparé les résultats par sexe. Ainsi, nous avons constaté que les filles 
veulent nettement moins renoncer au temps consacré à leur famille que les garçons. Les 
garçons, quant à eux, sont nettement moins enclins à céder du temps qu’ils consacrent à 
leurs hobbies que les filles. Nous constatons également un certain nombre de différences 
notoires lorsque nous regardons les différents types d’enseignement et la mesure dans 
laquelle les élèves sont prêts à faire quelques concessions. Les élèves du professionnel 
s’avèrent moins accepter de déménager à l’étranger pour un emploi que les élèves du 
général et du technique. Le même constat s’applique également à la limitation de la vie 
familiale. Les élèves du professionnel veulent conserver plus de temps pour leur famille et 
leur partenaire que les élèves des deux autres types d’enseignement.  
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2.6 Statut envisagé par les jeunes pour exercer leur future profession 
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Quel statut les élèves envisageront-ils?

 
Le statut d’employé (30,36%) est le plus convoité, suivi par le  statut d’indépendant 
(29,16%), près de 1 jeune sur 3 ayant choisi ce statut. Le statut d’ouvrier occupe la 
troisième place mais se trouve bien loin derrière les deux premiers. Si nous comparons ces 
réponses à la question de savoir quel travail attire les jeunes, nous constatons toutefois que 
beaucoup des jeunes interrogés ont cité le travail manuel (43,73%) mais sans envisager le 
statut d’ouvrier.  
En d’autres termes, les jeunes veulent travailler – à l’extérieur – (98,6%), 0,74% choisissant 
explicitement de rester au chômage et 0,65% choisissant de devenir femme ou homme au 
foyer. 
 
Nous notons également un certain nombre de différences notoires entre les deux sexes, 
mises en avant par cette enquête : les garçons choisissent nettement plus souvent le statut 
d’ouvrier que les filles (4 fois plus en %), les garçons choisissent nettement plus souvent le 
statut de cadre que les filles (moitié plus en %). Les garçons choisissent également 
beaucoup plus souvent un statut d’indépendant que les filles. Les filles choisissent plus 
souvent une profession libérale que les garçons. Les filles choisissent nettement plus 
souvent un statut d’employée que les garçons (2 fois plus en %). Cependant, elles 
choisissent tout autant le statut de fonctionnaire.  
 
2.7 Raisons de choisir un métier 
 
La plupart des jeunes s’avèrent tous avoir une idée plus ou moins précise du métier qu’ils 
veulent exercer plus tard. Nous leur avons demandé quelles  raisons ils prendraient en 
considération pour choisir un métier donné. Nous avons invité les élèves à indiquer cinq 
possibilités. La liste ci-dessous montre les résultats de cette question : 
 

1. un travail que j’aime faire 93% 
2. possibilité de gagner de l’argent 56,1%  
3. un travail qui correspond à mes capacités 49,5% 
4. beaucoup de contacts sociaux 44,5% 
5. sécurité de l’emploi 43% 
6. possibilités de faire carrière  30,6%  
7. pouvoir travailler en équipe 24,3% 
8. métier qui permet d’être créatif  23,1% 
9. métier à responsabilité  22,6% 
10. horaires flexibles  18,7% 
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11. beaucoup de temps libre/de vacances 17,1% 
12. autre 11,5% 
13. un métier qui demande peu d’efforts 4,1% 
14. tradition de famille 2,1% 
 

Si nous comparons les réponses des garçons à celles des filles, nous obtenons le résultat 
suivant : 
 
GARÇONS 

 
FILLES 

un travail que j’aime faire (91,6%) un travail que j’aime faire (94,6%) 
possibilité de gagner beaucoup d’argent 
(64,5%) 

beaucoup de contacts sociaux (57%) 

un métier qui correspond à mes capacités 
(50,4%) 

un métier qui correspond à mes capacités 
(49%) 

sécurité de l’emploi (43,1%) possibilité de gagner beaucoup d’argent 
(48,1%) 

métier varié (40,3%) Sécurité de l’emploi (43,2%) 
 
Pour les filles, le fait de pouvoir gagner beaucoup d’argent n’occupe que la quatrième place 
tandis que pour les garçons cette option occupe la seconde place. Les deux sexes déclarent 
que le choix d’une profession dépend principalement de ce qu’ils aimeront exercer ce métier. 
Près de la moitié des filles comme des garçons ont également indiqué qu’ils choisiront une 
profession en fonction de leurs compétences. Les contacts sociaux pendant l’exercice de 
leur profession est le second aspect le plus important pour les filles. Pour les garçons, cet 
aspect n’occupe que la septième place. 26,3% des filles trouvent également important que 
leur profession exige des responsabilités tandis que cet aspect n’est cité que par 18,8% des 
garçons.  
 
2.8 Disposition à suivre des cours complémentaires 
 
L’apprentissage à vie est un slogan qui a gagné en importance ces dernières années. Les 
employés d’aujourd’hui et plus encore ceux de demain devront suivre des cours 
complémentaires pendant toute leur carrière professionnelle pour répondre aux exigences 
des employeurs, pour bien fonctionner sur le marché du travail. Nous nous sommes 
demandé si les employés de demain sont prêts à suivre des cours complémentaires pendant 
leur vie professionnelle. Le résultat ne va pas à l’encontre de cette affirmation : la grande 
majorité (85,41%) des jeunes est prête à suivre des cours complémentaires pendant 
sa vie professionnelle.  
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Suivre des cours complémentaires pendant sa vie professionnelle

 

Nous avons également pu constater que garçons et filles sont tout aussi prêts les uns que 
les autres à suivre des cours complémentaires. Cependant, nous notons une différence 
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considérable en termes de type d’enseignement. En effet, les élèves du professionnel sont 
nettement moins prêts à suivre des cours complémentaires pendant leur vie professionnelle 
(77,6%) que les élèves du technique (87%). Les élèves du général s’avèrent être de loin les 
plus disposés à suivre des cours complémentaires. Près de 90% d’entre eux ont répondu 
qu’ils étaient prêts à le faire.  
 
Si nous comparons les communautés, nous remarquons que les élèves de la Communauté 
flamande sont nettement plus disposés à suivre des cours complémentaires que leurs 
homologues wallons. 90% des jeunes flamands interrogés ont indiqué vouloir suivre des 
cours complémentaires pendant leur vie professionnelle contre 79,1% des élèves 
francophones. 
 
2.9 Type de job préféré par les jeunes, avant et après avoir eu des enfants 
 
Lorsque nous avons demandé aux jeunes quel type de job ils choisiraient, nous avons 
obtenu la réponse ‘un emploi à plein temps’ dans 87,2% des cas. 12,6% des répondants 
souhaitent travailler à temps partiel. Moins de 1% des élèves interrogés (0,3%) ne veulent 
pas travailler. Lorsque nous avons sondé, dans une question suivante, le type d’emploi que 
les jeunes voudraient exercer s’ils ont des enfants, nous avons obtenu une toute autre 
distribution. Après avoir agrandi la famille, 54,6% des répondants veulent continuer à 
travailler à temps plein. Près de la moitié de tous les répondants (44,4%) choisissent alors 
un emploi à temps partiel. Le pourcentage de jeunes qui ne veulent pas travailler dans ce 
cas s’élève à 1%. 
 

pas de
métier

un métier à
temps partiel

un métier à
plein temps

100

80

60

40

20

0

P
o

u
rc

en
ta

g
e

0,28%12,56%

87,17%

Type de job avant enfants

pas de
métier

un métier à
temps partiel

un métier à
plein temps

100

80

60

40

20

0

P
o

u
rc

en
ta

g
e

1,01%

44,39%54,6%

Type de job après enfants

 
 
La plupart des jeunes préfèrent donc un emploi à temps plein. S’ils ont des enfants 
plus tard, un peu plus de la moitié seulement d’entre eux sont encore prêts à travailler 
à temps plein. 44,4% des jeunes préfèrent travailler à temps partiel si leur famille s’agrandit. 
Cependant, les jeunes veulent continuer de travailler (soit à plein temps, soit à temps 
partiel). Même s’il y a des enfants, seulement 1% d’entre eux veulent abandonner leur 
emploi.  
 

Lorsqu’il y a des enfants, nous constatons une nette différence entre garçons et filles 
en ce qui concerne le type de job qu’ils préfèrent. En effet, il s’avère que les filles 
choisissent presque 2 fois plus (63,5%) que les garçons (24,7%) de travailler à temps 
partiel après avoir eu des enfants. En d’autres termes, il semble qu’il soit encore question 
de modèles traditionnels lorsque nous parlons de travail après la naissance d’enfants. 
 
Même lorsqu’il n’y a pas encore d’enfants, il semble que les femmes choisissent plus 
volontiers un emploi à temps partiel que les hommes. Cependant, nous ne pouvons pas 
établir de lien clair étant donné qu’il y a trop peu d’observations dans certaines cellules. 
Parmi les jeunes interrogés, 7,4% des garçons ont indiqué vouloir exercer un emploi à temps 
partiel contre 17,6% des filles. 
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Cette enquête ne révèle aucune différence significative entre le type d’emploi que les élèves 
souhaitent exercer et le type d’enseignement qu’ils suivent au moment de l’enquête. Les 
élèves du général, du technique et du professionnel choisissent donc tout autant un emploi à 
temps partiel. 
 
2.10 Conseil dans l’orientation professionnelle 
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Contrairement au choix d’étude où 55% des élèves veulent se faire conseiller, moins de la 
moitié d’entre eux veulent des conseils pour le choix de leur orientation professionnelle.  
 
Nous avons également pu constater un certain nombre de différences en matière de sexe, 
de type d’enseignement, d’âge et de communauté dans laquelle les élèves suivaient leur 
scolarité au moment de l’enquête. Ainsi, les élèves du général s’avèrent être plus nombreux 
à trouver que certaines personnes doivent jouer un rôle actif dans leur orientation 
professionnelle. Les élèves du professionnel sont les moins nombreux à vouloir des conseils 
en ce qui concerne leur choix professionnel. 
Plus les élèves sont âgés, moins ils sont convaincus que d’autres personnes doivent jouer 
un rôle actif dans leur processus d’orientation professionnelle. Tandis que 60% des élèves 
de 15 ans ont répondu ‘oui’ à cette question, 23,6% seulement des jeunes interrogés de 20 
ans ont donné une réponse positive. Enfin, les Flamands veulent plus de conseils que les 
Wallons. Nous notons également qu’un plus gros pourcentage de filles que de garçons 
souhaite bénéficier de conseils.  
 
Par analogie avec les conseils dans le choix d’étude, nous avons demandé aux jeunes qui 
veulent des conseils dans leur choix professionnel quelles personnes peuvent leur donner 
ces conseils : 

1. Parents (74,2%) 
2. Personnes déjà actives dans la vie professionnelle (50,8%) 
3. Professeurs (42,8%) 
4. Ami(e)s (42,1%) 
5. Conseillers (26,6%) 
6. Autre (13,2%) 
 

Les parents s’avèrent être toujours la source de conseil la plus importante (74,2%). 
Cependant, un peu plus de la moitié (50,8%) des répondants ont également désigné les 
personnes déjà actives dans la vie professionnelle. 1 jeune sur 2 pensant que d’autres 
personnes que lui-même doivent jouer un rôle actif dans son choix d’orientation 
professionnelle est d’avis que cette personne doit être déjà active dans la vie 
professionnelle. En 2002, nous avons pu constater un résultat similaire. 
 
Ici aussi, nous avons énuméré un certain nombre d’éléments et nous avons demandé aux 
jeunes dans quelle mesure ceux-ci pouvaient influencer leur choix professionnel. En 
moyenne, le choix et l’avis des amis, l’avis du père et/ou de la mère et l’avis des professeurs 
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n’influence pas les élèves. Ce que le père et la mère font dans leur vie professionnelle n’a 
pas non plus d’influence sur le choix de la profession du fils ou de la fille. 
Les programmes TV destinés à stimuler le choix de certaines professions n’ont pas non plus 
d’effet sur le choix professionnel des élèves, selon eux. La moyenne des trois groupes se 
situe entre ‘absolument pas d’influence’ et ‘pas d’influence’. 
 
Cependant, les éléments ci-dessous constituent un facteur d’influence :  

1. Les perspectives d’avenir d’une profession 
2. Les résultats scolaires 
3. Les expériences via des stages 
4. Les expériences via des jobs de vacances 
5. Les témoignages des professionnels 

 
Ce dernier élément mérite un peu plus d’attention en fonction des activités de DREAM. 
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Bien que les avis soient partagés, 40,74% des jeunes indiquent qu’ils sont influencés et pour 
15,58% d’entre eux, cette influence est même très forte. L’enquête révèle que les élèves du 
général sont nettement plus influencés par les témoignages de professionnels que les élèves 
du technique et du professionnel. 
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3. CRAINTES CONCERNANT L’AVENIR PROFESSIONNEL DES JEUNES 
 
3.1 Etat d’esprit des jeunes lorsqu’ils pensent à leur avenir professionnel 
 
Nous avons demandé aux répondants de répondre par l’une des cinq options ci-dessous. 
très confiant :   10,9% 
plutôt confiant :  50,8% 
indifférent :   15,4% 
plutôt inquiet :   20,3% 
très inquiet :   2,7% 
 
En d’autres termes, 61,7% des répondants se sentent confiants lorsqu’ils pensent à 
leur avenir professionnel. 23% d’entre eux sont inquiets. 15,4% sont indifférents 
lorsqu’ils pensent à leur avenir professionnel. Ces pourcentages sont dans la lignée 
des résultats générés par la précédente enquête de DREAM (mai 2002). Les 
pourcentages s’élevaient alors respectivement à 15,5%, 51,9%, 11,8%, 15,7% et 4,1%.  
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Il existe un rapport entre le sexe et ce que ressentent les jeunes lorsqu’ils pensent à leur 
avenir professionnel. En effet, les garçons semblent plus confiants que les filles.  
 
En termes de type d’enseignement également, nous avons constaté une différence notoire : 
les élèves du général se sentent plus inquiets que les élèves du technique et du 
professionnel. 
 
Les jeunes flamands ont plus confiance en leur carrière professionnelle que les jeunes 
wallons du même âge. Un plus grand nombre de Flamands sont indifférents.  
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3.2 Principales craintes des jeunes concernant leur avenir professionnel 
 
Nous avons demandé aux élèves interrogés d’indiquer, dans un certain nombre de 
situations, dans quelle mesure ils avaient peur. Les réponses possibles étaient : “pas du 
tout”, “j’y pense parfois mais ça ne m’empêche pas de dormir” et “beaucoup”. 
 
 

Pas du tout 

J’y pense 
parfois mais 
ça ne 
m’empêche 
pas de 
dormir Beaucoup 

    
� � Être sans travail 24,8% 50,5% 24,7% 
Ne pas gagner assez d’argent par rapport au travail 
fourni 

27,7% 53,8% 18,5% 

Ne pas être à la hauteur 29,2% 47,8% 23% 
Un métier qui ne répond pas à tes attentes 30,8% 49,2% 20% 
Ne pas avoir envie d’aller travailler 50,5% 35,7% 13,8% 
Ne pas avoir de reconnaissance pour le travail réalisé 42,7% 45,3% 12% 
� � Ne pas avoir de vie privée 26,3% 36,5% 37,2% 
 
L’option ‘beaucoup’ a été choisie dans 37,2% des cas lorsqu’il s’agissait de la situation dans 
laquelle les élèves n’auraient pas de vie privée à cause de leur vie professionnelle. C’est 
également la situation qui inquiète le plus les répondants. A nouveau, 36,5% d’entre eux 
pensent de temps en temps à cette situation. 26,3% y pensent sans que cela les empêche 
de dormir la nuit.  
 
24,7% des élèves interrogés ont peur du chômage. 50,5% d’entre eux pensent de temps 
en temps à cette situation. Ce pourcentage diffère des résultats de la précédente enquête de 
DREAM. A l’époque, 47,5% des élèves interrogés ont indiqué avoir très peur du chômage. 
35,8% y pensaient de temps en temps sans que cela les empêche de dormir.  
 
Le point qui inquiète le moins les jeunes est le fait qu’ils n’aient pas envie d’aller travailler. 
L’absence de reconnaissance quant à leur travail ne les préoccupait pas non plus au 
moment de l’enquête. 42,7% des répondants ne s’en inquiètent pas du tout. 
 
29,18% des élèves interrogés ne s’inquiètent pas du tout du fait qu’ils ne seront peut-être 
pas à la hauteur de l’emploi. 47,77%, au contraire, y pensent de temps en temps. 23,05% 
des élèves ont très peur du fait qu’ils ne disposent peut-être pas des compétences 
demandées pour exercer un emploi. 
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3.3 Opinion des jeunes concernant la mesure dans laquelle ils sont préparés à leur carrière 
professionnelle 
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Si nous comparons ces pourcentages aux pourcentages de l’enquête précédente de mai 
2002, réalisée par DREAM, nous remarquons de petites différences mais qui ne sont 
néanmoins pas dans la lignée des résultats pouvant être déduits de cette enquête. Le 
pourcentage de jeunes qui se sentaient bien à très bien préparés en 2002 s’élevait à 78,6%. 
Lors de l’enquête réalisée fin 2005, ce pourcentage s’élevait à 80,8%. Nous pouvons donc 
parler de résultats comparables. 
 
Nous avons posé cette question exactement de la même manière aux managers RH et aux 
entrepreneurs afin d’étudier la différence entre ce que les jeunes pensent en matière de 
préparation à leur carrière professionnelle et ce que les personnes actives dans la vie 
professionnelle, qui sont en contact avec ces jeunes, en pensent. L’enquête révèle une 
différence considérable entre ces deux opinions. Les jeunes pensent en moyenne être bien 
préparés à leur vie professionnelle tandis que les managers RH et les entrepreneurs 
trouvent qu’ils ne sont plutôt pas préparés à la vie professionnelle. 
 
Cependant, nous constatons encore une différence entre ce que pensent les managers RH 
et les entrepreneurs. Les managers Rh que nous avons interrogés pensent que les jeunes 
diplômés sont un peu mieux préparés que ne le pensent les entrepreneurs. Parmi les 
employés des RH interrogés, 58,1% pensent que les jeunes diplômés sont mal préparés. 
Parmi les entrepreneurs interrogés, ce pourcentage s’élève à 67,56%. 
 
Conclusion : environ huit jeunes sur dix se sentent bien préparés à leur avenir 
professionnel tandis que selon l’avis des entrepreneurs et des personnes actives 
dans le domaine des ressources humaines, trois sur dix le sont. 
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4. ENCADREMENT DANS LE CHOIX D’UNE PROFESSION 
 
4.1 Les écoles font-elles suffisamment d’efforts pour préparer les jeunes à leur avenir 
professionnel ? 
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61,9% des élèves interrogés trouvent que leur école investit suffisamment dans leur 
préparation à leur future vie professionnelle. Toutefois, près d’1 élève sur 4 (38,1%) a 
une autre opinion, à savoir que les écoles devraient faire plus d’efforts. 
 
4.2 Quelles activités les écoles organisent-elles en préparation de l’avenir professionnel des 
jeunes ? 
 
Nous avons demandé aux jeunes d’indiquer quelles activités leur école organise, selon eux, 
pour les préparer à leur avenir professionnel. La liste comprenait 14 possibilités de réponse : 

- Rencontres avec des conseillers (PMS, CIO, SIEP) 
- Rencontres avec des professionnels sur leur lieu de travail 
- Rencontres avec des professionnels à l’école 
- Des visites à la découverte d’entreprises 
- SID-ins, Orienta 
- Interviews de professionnels 
- Rencontres avec des écoles supérieures et des universités 
- Tests (tests psychologiques, tests de personnalité,…) 
- Elaboration de fiches de métiers 
- Participation aux mini-entreprises 
- Recherche d’informations sur Internet 
- Mon école n’en organise pas 
- Je ne sais pas 

 
Les répondants pouvaient donner plusieurs réponses. 
 
Selon les élèves interrogés, les écoles organisent le plus souvent des stages, suivis par des 
rencontres avec des conseillers. Les rencontres avec des professionnels sur leur lieu de 
travail ont été choisies par 30,2% des répondants en tant qu’activité organisée selon eux par 
leur école. Les réponses les plus fréquentes sont ensuite les recherches, la participation aux 
mini-entreprises, les rencontres avec des écoles supérieures et des universités et les 
rencontres avec des professionnels à l’école. L’élaboration de fiches de métiers est la 
réponse la moins fréquente. 89 élèves seulement prétendent que leur école n’organise 
aucune activité. 99 élèves ne savent pas quelles activités leur école organise pour les 
préparer à une carrière professionnelle. 
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4.3 A quelles activités les jeunes ont-ils déjà participé ? 
 
Les 5 principales activités auxquelles les jeunes ont déjà participé sont les suivantes : 

1. stages 
2. recherches sur Internet 
3. rencontres avec des conseillers 
4. rencontres avec des professionnels sur leur lieu de travail 
5. visites à la découverte d’entreprises 

 
20,2% des jeunes n’ont encore pas eu l’opportunité de participer à l’une des activités 
mentionnées. Apparemment, les jeunes veulent se préparer sérieusement à leur future vie 
professionnelle étant donné que 3% seulement, soit 33 élèves indiquent qu’ils ne sont 
pas intéressés par ces activités. 
 
4.4 Quelles activités les jeunes voudraient-ils voir organiser en préparation de leur avenir 
professionnel ? 
 
Il existe une différence nette entre ce que les élèves aimeraient que les écoles 
organisent et ce que ces dernières organisent effectivement pour préparer leurs 
élèves.  
 
Les activités auxquelles les jeunes préféreraient participer sont les suivantes : 
 

1. rencontres avec des professionnels sur leur lieu de travail (43,1%)  
2. rencontres avec des écoles supérieures et des universités (40,9%) 
3. visites à la découverte d’entreprises (39,3%) 
4. stages (38,6%) 
5. rencontres avec des professionnels à l’école (32,5%) 
 

Les mêmes activités faisaient également partie des cinq principales activités indiquées lors 
de la précédente enquête en 2002. A l’époque également, les rencontres avec des 
professionnels en dehors de l’école occupaient la première place. 
 
Les jeunes considèrent surtout que les recherches sur Internet et l’élaboration de fiches de 
métiers sont les moins utiles lorsqu’ils pensent à la préparation de leur carrière 
professionnelle. 
 
Pour 8,1% des élèves, l’école ne doit mettre en place aucune activité pour les aider à se 
préparer. 20,3 % des répondants pensent que l’école doit organiser des rencontres avec des 
conseillers (PMS,…).  
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PARTIE 2 : ENQUÊTE AUPRES DE MANAGERS RH, DE RECRUTEURS ET 
D’ENTREPRENEURS 
 
Dans le cadre de cette enquête, nous avons interrogé au total 179 (40,6%) managers RH et 
recruteurs. Les entrepreneurs étaient 263 (59,4%). Par ‘entrepreneurs’ nous entendons les 
personnes qui gèrent l’entreprise, indépendamment de sa taille. Au total, 442 professionnels 
ont répondu à l’ensemble de l’enquête. 
 
1.1 Opinion des Managers RH, recruteurs et entrepreneurs concernant la mesure dans 
laquelle les jeunes sont préparés à leur carrière professionnelle 
 
Nous avons demandé aux entrepreneurs et aux managers RH si les jeunes étaient très mal, 
mal, bien ou très bien préparés à leur carrière professionnelle lorsqu’ils débutent leur 
carrière. 72% des répondants pensent que les jeunes diplômés sont mal, voire très mal 
préparés. 28% trouvent qu’ils sont bien ou très bien préparés.  
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Nous notons une différence frappante par rapport aux résultats de l’enquête menée auprès 
des jeunes, qui faisait ressortir qu’environ 8 élèves sur 10 se sentent bien préparés à leur 
avenir professionnel. 
 
Apparemment, non seulement les élèves, d’une part, et les managers RH, recruteurs et 
entrepreneurs, d’autre part, ont une opinion différente mais il y a également une nette 
différence entre l’opinion des managers RH / recruteurs et celle des entrepreneurs.  
 
Les personnes actives dans les ressources humaines que nous avons interrogées 
sont un peu plus modérées dans leur jugement que les entrepreneurs. Parmi les 
personnes actives dans les ressources humaines interrogées, 62% trouvent que les 
jeunes diplômés sont mal préparés tandis que ce pourcentage est de 79% pour les 
entrepreneurs interrogés.  
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1.2 Quelles activités les managers RH, recruteurs et entrepreneurs trouvent utiles pour 
préparer les jeunes à leur vie professionnelle à venir ? 
 
Les répondants devaient classer les activités de 1 à 6, 1 étant la plus utile et 6 la moins utile 
selon eux. Ils avaient le choix entre 6 propositions : participation à des simulations 
d’entreprises, rencontres avec des professionnels, visites d’entreprises, stages, jobs de 
vacances et travaux scolaires (travail de fin d’études, mémoire,…). 
 
Vous trouverez ci-dessous les réponses classées dans un tableau.  
 
 
 Activités les plus utiles 

(classées en 1ère, 2ème ou 
3ème position) 

Activités les moins utiles 
(classées en 4ème, 5ème ou 

6ème position)  
Stages 76,2% 23,8% 
Rencontres avec des 
professionnels 

55,2% 44,8% 

Jobs de vacances 53,3% 47,7% 
Participation à des 
simulations d’entreprises 

47,2% 52,8% 

Travaux scolaires 32,9% 67,1% 
Visites d’entreprises 3,4% 96,6% 
 
  
Nous constatons que les stages sont considérés comme très utiles par les 
répondants. Les rencontres avec des professionnels sont également considérées 
comme utiles. Selon les personnes interrogées, les jobs de vacances contribuent 
également un peu à préparer les jeunes à leur vie professionnelle.  
 
1.3 De quelles compétences disposent les jeunes diplômés belges selon les managers RH, 
les recruteurs et les entrepreneurs 
 
Les répondants ont donné leur opinion concernant 8 compétences : flexibilité, ambition, 
esprit d’équipe, persévérance, capacité à appliquer les connaissances scolaires, 
compétences en communication, indépendance et connaissances linguistiques. Pour chaque 
compétence, ils ont indiqué si celle-ci, selon eux, était totalement absente, absente, présente 
ou vraiment très présente chez les jeunes diplômés. 
 
 Totalement 

absente 
Absente Présente Vraiment très 

présente 

ambition 
2,3% 19,0% 56,2 22,4% 

capacité à appliquer les 
connaissances 
scolaires 

6,6% 31,7% 54,2 7,5% 

esprit d’équipe 2,3% 38,1% 52,8 6,8% 
flexibilité 2,9% 38,1% 51,9 7,0% 
compétences en 
communication 

7,3% 46,3% 43,8 2,7% 

persévérance 8,4% 47,4% 41,3 2,9% 
connaissances 
linguistiques 

11,1% 51,2% 34,7 2,9% 

indépendance 10,0% 55,1% 30,2 4,8% 
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D’un point de vue fondamental, aucune compétence n’est totalement absente ou vraiment 
très présente chez les jeunes. Les quatre compétences les plus fréquemment mentionnées 
sont :  

1. l’ambition 
2. la capacité à appliquer ses connaissances scolaires  
3. l’esprit d’équipe 
4. la flexibilité 

 
Les compétences qui sont le moins présentes chez les jeunes diplômés, selon les managers 
RH, les recruteurs et les entrepreneurs, sont surtout l’indépendance et les connaissances 
linguistiques, suivies par la persévérance et les compétences de communication. 
 
1.4 De quelles compétences les jeunes diplômés doivent disposer, selon les managers RH, 
les recruteurs et les entrepreneurs ? 
 
Les répondants ont choisi parmi une liste de 10 compétences les 3 dont les jeunes, selon 
eux, doivent disposer. Vous trouverez ci-dessous le classement des réponses : 
 

1. la persévérance 
2. la flexibilité 
3. l’esprit d’équipe  
4. les compétences en communication 
5. les connaissances linguistiques 
6. la créativité 
7. l’indépendance 
8. l’ambition 
9. la ponctualité 
10. la capacité à appliquer ses connaissances scolaires 

 
La persévérance est considérée comme la compétence la plus importante. Toutefois, 
56% des répondants trouvent qu’elle n’est pas suffisamment présente chez les jeunes. 
 
Les compétences suivantes, la flexibilité et l’esprit d’équipe, sont effectivement présentes 
chez les jeunes diplômés selon les répondants.  
 
Les compétences en communication et les connaissances linguistiques, qui occupent 
respectivement la quatrième et la cinquième place de ce classement, sont des 
compétences souhaitées qui ne sont pas suffisamment présentes. Ce sont donc des 
points auxquels les jeunes doivent absolument travailler.  
 
L’ambition n’occupe que la huitième place dans la liste et la capacité à appliquer les 
connaissances scolaires la dixième place.  
 
1.5 Base du choix professionnel 
 
Nous avons également demandé aux répondants sur quoi les jeunes devraient baser leur 
choix professionnel. Les résultats parlent d’eux-mêmes : 
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Les passions et les compétences semblent être les principales raisons sur lesquelles 
les jeunes doivent baser leur choix professionnel selon ce groupe cible. En d’autres 
termes, les jeunes doivent chercher un emploi pour lequel ils sont bons et qu’ils aiment faire. 
Les jeunes raisonnent de la même manière. L’option ‘autres’ a été choisie par 4,31% des 
répondants. Ils ont donné principalement les réponses suivantes : leurs intérêts, la réalité 
combinée à ce qu’ils aiment faire, la sécurité de l’emploi combinée à ce qu’ils aiment faire.  
 
1.6 Le rôle des entreprises dans la valorisation des formations techniques et 
professionnelles 
 
Les répondants, des personnes qui sont confrontées tous les jours à la vie professionnelle, 
sont tout à fait d’accord pour dire que les entreprises jouent un rôle dans la valorisation de 
l’enseignement technique et professionnel. 89,34% ou près de 9 répondants sur 10 
partagent cette opinion. 
 
De nombreuses suggestions nous ont été faites dont les plus fréquentes et les plus 
praticables sont les suivantes : 
 

·  Une meilleure communication en ce qui concerne les perspectives d’avenir de ces 
filières, les perspectives d’emploi. 

·  Donner des exemples de personnes qui ont réussi dans un secteur ou un emploi 
particulier. 

·  Faire une présentation réaliste de ces filières et des métiers possibles. 
·  Stages.  
·  Une valorisation par les entreprises du statut d’ouvrier, par le biais d’un salaire plus 

élevé. 
·  Un changement de mentalité des entreprises concernant ce type d’enseignement. 
·  Mettre en place une meilleure collaboration avec les écoles. 
·  Changement de mentalité des parents étant donné qu’ils méprisent souvent les 

filières techniques et professionnelles. 
·  Alignement du statut d’ouvrier et d’employé. 
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1.7 Stimulation de l’esprit d’entreprise chez les jeunes 
 
Lorsque nous avons demandé si l’esprit d’entreprise devait être stimulé dès le plus 
jeune âge, la majorité des répondants a répondu ‘oui’ (90,2%). 9,8% seulement ont dit 
‘non’.  
 
Dans le prolongement de cette question, nous avons demandé à partir de quel âge l’esprit 
d’entreprise devait être stimulé. Les répondants avaient le choix entre : à partir de l’école 
maternelle, à partir de l’école primaire, à partir de l’école secondaire ou à partir des études 
supérieures. 
 
15,3% des répondants déclarent que ces initiatives doivent commencer dès l’école 
maternelle, 45,2% qu’elles doivent commencer à l’école primaire, 37,4% que le moment 
idéal est l’enseignement secondaire. 2% seulement trouvent que ces initiatives doivent 
commencer pendant les études supérieures.  
 
 

études
superieures

école
secondaire

école primaireécole maternelle

50

40

30

20

10

0

P
o

u
rc

en
ta

g
e

2,01%

37,44%
45,23%

15,33%

Stimuler à entreprendre

 
Nous avons comparé les réponses des managers RH et des recruteurs d’une part à celles 
des entrepreneurs d’autre part. Une majorité des managers RH et des recruteurs (45%) 
pense que l’esprit d’entreprise doit être principalement stimulé dans l’enseignement 
secondaire. 4 répondants sur 10 considèrent l’enseignement primaire comme un bon âge 
pour commencer. Les entrepreneurs ont une autre opinion à ce propos : selon 1 
entrepreneur sur 2, l’esprit d’entreprise doit être stimulé dès l’enseignement primaire et selon 
1 sur 3 à partir de l’enseignement secondaire.  
 
1.8 Engagement des managers RH, recruteurs et entrepreneurs interrogés 
 
75,96% des répondants déclarent être prêts à s’engager personnellement pour aider les 
jeunes à se préparer à leur avenir professionnel. 21,04% d’entre eux ne souhaitent pas 
s’y engager. Les entreprises sont donc disposées à encadrer les employés de demain et à 
les introduire dans le monde professionnel. 
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1.9 Affirmations 
 
A la fin du questionnaire, nous avons présenté aux répondants un certain nombre 
d’affirmations auxquelles ils pouvaient réagir. Les réponses possibles étaient réparties sur 
une échelle à cinq points allant de « pas du tout d’accord » à « tout à fait d’accord ». Les 
réponses sont reprises ci-dessous en 3 catégories : pas d’accord – neutre – d’accord.   
 

·  Dans notre société actuelle, un diplôme supplémentaire à celui d’études 
secondaires est indispensable pour obtenir un job intéressant.   

 
25% ne sont pas d’accord avec cette affirmation. 
15,6% sont neutres à l’égard de cette affirmation. 
59,4% sont d’accord avec cette affirmation.  
 
Près de 60% des répondants sont d’accord avec cette affirmation. Nous remarquons 
également que 25% ne sont pas d’accord. Les jeunes ont la même opinion à ce sujet. 
 

·  Les jeunes ont une vision réaliste du travail et de l’exercice d’un métier. 
 
26,3% ne sont pas d’accord avec cette affirmation. 
16.3% sont neutres à l’égard de cette affirmation. 
57,4% sont d’accord avec cette affirmation.  
 
57,4% des répondants trouvent que les jeunes ont une vision réaliste de ce qui les attend 
pendant leur vie professionnelle. Si nous comparons ces résultats à la vision que les jeunes 
ont du travail, nous remarquons que travailler est surtout considéré comme une activité 
nécessaire qui permet de gagner de l’argent. Les jeunes ne considèrent certainement pas le 
travail comme une obligation mais ils pensent plutôt que leur travail leur permettra de vivre 
leurs passions au quotidien.  
 

·  Les jeunes diplômés ont une vision réaliste de leurs capacités. 
 
60,1% ne sont pas d’accord avec cette affirmation. 
27,7% sont neutres à l’égard de cette affirmation. 
12,3% sont d’accord avec cette affirmation.  
 
Nous remarquons ici que 60% des répondants ne sont pas d’accord avec l’affirmation. Bien 
que les jeunes sachent ce que travailler signifie, ils n’ont pas de vision réaliste de leurs 
capacités et par conséquent, ils ne sont pas non plus conscients de ce qu’ils ne peuvent pas 
faire. Les réponses à la question liée aux compétences présentes soulignent ce constat.  
 

·  Si les primes octroyées par les autorités ou autres (tels les comités paritaires) 
deviennent la raison de choix d’un métier en pénurie, cela donne des 
travailleurs démotivés. 

 
58,7% ne sont pas d’accord avec cette affirmation. 
27,7% sont neutres à l’égard de cette affirmation. 
13,6% sont d’accord avec cette affirmation.  
 
Même pas un pourcent des répondants sont totalement d’accord avec cette affirmation. Les 
autres chiffres révèlent que cette affirmation est généralement considérée comme fausse par 
les répondants. 
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·  Les responsables directs sont en général satisfaits des jeunes diplômés. 
 

58,9% ne sont pas d’accord avec cette affirmation. 
27,7% sont neutres à l’égard de cette affirmation. 
13,4% sont d’accord avec cette affirmation.  
 
Près de 6 répondants sur 10 déclarent que les responsables directs ne sont pas satisfaits 
des jeunes diplômés. 
 

·  De plus amples informations sur les métiers vont mener à moins de choix 
d’études erronés. 

 
4,1% ne sont pas d’accord avec cette affirmation. 
7,9% sont neutres à l’égard de cette affirmation. 
88% sont d’accord avec cette affirmation. 
 
Près de 9 répondants sur 10 sont d’accord avec cette affirmation. Pour les managers RH, les 
recruteurs et les entrepreneurs également, de choix d’étude et de profession sont liés. Ils 
sont d’avis que de plus amples informations sont nécessaires sur les métiers pour 
veiller à ce que les élèves fassent des choix d’étude moins erronés. 
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CONCLUSIONS 
 
Baromètre DREAM : la préparation des jeunes à leur avenir professionnel : vision des 
jeunes et des professionnels 
 
Vous trouverez dans ce rapport les conclusions des résultats d’une enquête menée au 
niveau national par DREAM entre fin 2005 et janvier 2006 sur les choix d’études et de 
profession des jeunes et sur la mesure dans laquelle ils sont préparés à leur avenir 
professionnel. Pour ce faire, 1100 jeunes (5e, 6e et 7e année de l’enseignement secondaire 
à temps plein) d’une part et 442 managers RH, recruteurs et entrepreneurs d’autre part 
ont été interrogés. 
 
C’est la deuxième enquête organisée par DREAM dans ce cadre. En 2002, 1011 jeunes 
flamands et wallons de 5e, 6e et 7e année de l’enseignement secondaire ont été interrogés 
sur le même sujet. Dans l’enquête actuelle, des questions comparables ont été posées pour 
obtenir un baromètre mais de nouvelles questions ont également été abordées. En outre, 
nous confrontons pour la première fois les résultats de l’enquête sur les jeunes au point de 
vue de spécialistes expérimentés dans le domaine de l’embauche des jeunes et du travail 
avec ces derniers : 179 managers RH / recruteurs et 262 entrepreneurs (responsables de la 
gestion générale de l’entreprise).  
 
Au moment où les jeunes, à la fin de l’enseignement secondaire, se trouvent devant le choix 
difficile de poursuivre leurs études ou de commencer à travailler, nous avons examiné quelle 
option ils choisissent le plus et pourquoi. Nous leur avons demandé ce que signifie pour eux 
le fait de travailler, quel statut et quels secteurs leur plaisent, qui ou qu’est-ce qui les 
influence dans leur choix, quelles personnes ou actions peuvent les aider à se préparer à 
leur carrière professionnelle et bien d’autres questions encore. Nous avons demandé aux 
Managers RH, recruteurs et entrepreneurs, entre autres, dans quelle mesure ils pensent que 
les jeunes diplômés sont préparés, quel peut être le rôle des entreprises dans la préparation 
des jeunes à leur avenir professionnel et quelles initiatives peuvent être utiles à cet effet. 
 
 
La vision des jeunes sur leur avenir professionnel : réalisme, rêve et optimisme  
 
Quatre ans plus tard, un grand nombre de questions confirment les résultats générés par 
l’enquête DREAM de 2002 menée auprès de 1011 autres jeunes.  
 
Réalisme 
 
Pour les jeunes, les études et le choix professionnel sont indissociablement liés. 73,5% des 
jeunes ont l’intention de poursuivre leurs études après avoir terminé l’enseignement 
secondaire (contre 75% en 2002). Parmi eux, ceux qui savent quelles études ils vont faire 
choisissent principalement en fonction de la profession qu’ils veulent exercer plus tard 
(même s’ils n’en ont qu’une idée vague). Les jeunes n’étudient pas seulement pour pouvoir 
être actifs sur le marché du travail (76% d’entre eux trouvent qu’un diplôme complétant celui 
de l’enseignement secondaire est nécessaire pour trouver un emploi), ils sont aussi prêts à 
suivre la tendance de la formation continue : en effet, 85,4% d’entre eux déclarent être 
prêts à se perfectionner au cours de leur carrière professionnelle. 
 
Pour obtenir des conseils quant à leur choix de carrière, les jeunes font encore appel dans la 
plupart des cas (comme en 2002) à leurs parents ou à leurs enseignants, des personnes 
qu’ils fréquentent donc tous les jours. 1 élève sur 5 qui veut être conseillé dans le choix de 
ses études choisit de l’être par des personnes qui sont dans la vie active. Par contre, 
lorsqu’il s’agit de choix professionnel, 1 jeune sur 2 choisit les conseils de personnes 
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qui sont dans la vie active. C’est alors la deuxième réponse la plus fréquente après le 
conseil des parents.  
 
Le choix des études et de la profession des jeunes semble surtout basé sur la réalité de 
l’économie. 3 des 4 éléments qui influencent le plus le choix des jeunes sont en effet liés à la 
vie économique : les opportunités d’avenir d’un type d’études et d’une profession, les 
expériences vécues par les jeunes pendant des stages et celles acquises à l’occasion des 
jobs étudiants. Les résultats scolaires sont le quatrième élément.  
 
87,5% des jeunes disent avoir déjà plus ou moins une idée de la profession qu’ils veulent 
exercer mais 36,25% seulement d’entre eux ont déjà une idée précise. Le pragmatisme et 
la passion s’avèrent être les principales raisons pour les jeunes de travailler. Pour eux, 
l’exercice d’une profession est en premier lieu une manière de gagner de l’argent et de vivre 
leurs passions au quotidien. Les jeunes ne considèrent pas du tout le travail comme une 
obligation. Ces constats ont déjà été mis en lumière en 2002. 
 
Tandis que 6 jeunes sur 10 pensent que leur école investit suffisamment dans la préparation 
à leur vie professionnelle, 4 élèves sur 10 indiquent toutefois que l’école devrait faire plus 
d’efforts. Par analogie avec les résultats de 2002, il règne toujours une disparité entre ce 
que les élèves aimeraient voir organisé et ce que les écoles organisent pour les 
préparer à leur carrière professionnelle. Les jeunes choisissent successivement : 

1. des rencontres avec des personnes issues du monde professionnel sur leur 
lieu de travail : 43,1% 

2. des rencontres avec des hautes écoles et des universités : 40,9% 
3. des journées portes ouvertes dans les entreprises : 39,3% 
4. des stages : 38,6% 
5. des rencontres avec des professionnels à l’école : 32,5% 

Dans le top 5 se retrouvent 4 actions où le contact avec le monde professionnel prime. Les 
écoles organisent surtout des rencontres avec des conseillers et des stages.  
 
Rêve 
 
En ce qui concerne le statut, les jeunes choisissent principalement le statut d’employé et 
d’indépendant. Tout comme en 2002, 1 jeune sur 3 choisit le statut d’indépendant pour 
exercer sa future profession. Il est frappant de constater qu’il s’agit surtout de garçons qui 
ont indiqué cette option.  
 
Cette enquête révèle ensuite que les professions principalement manuelles sont appréciées 
par les jeunes : 43,7% d’entre eux ont indiqué que c’est le type de travail qu’ils préfèrent. 
56,3% sont plus attirés par un travail principalement intellectuel. En 2002 également, 
professions manuelles et intellectuelles étaient sur un pied d’égalité.  
 
Nous avons obtenu une réponse assez traditionnelle tant à la question de savoir quels 
secteurs les jeunes préfèrent qu’à la question de savoir dans quels secteurs ils préfèrent ne 
pas travailler. Les filles choisissent les secteurs humains, sociaux (santé, enseignement, 
secteur socio-culturel,…) tandis que les garçons préfèrent la technique et la technologie 
(commerce & vente, sport, électronique et électromécanique, ICT,…). Selon l’avis des 
jeunes, la chimie mais aussi la construction, le bois, l’agriculture & la sylviculture sont les 
secteurs les moins populaires. D’une manière générale, le commerce & la vente, la 
communication et les médias & les spectacles obtiennent les résultats les plus élevés.  
 
Optimisme 
 
61,7% des jeunes se disent rassurés à très rassurés lorsqu’ils pensent à leur avenir 
professionnel. Le même message positif ressort des réponses à la question de savoir dans 
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quelle mesure les jeunes se sentent préparés à leur carrière professionnelle. Près de 8 
jeunes sur 10 se sentent bien à très bien préparés à leur avenir professionnel, un résultat 
similaire aux constats de 2002.  
 
Les jeunes ont le même genre d’angoisses qu’en 2002. Leur première crainte est de ne pas 
avoir de vie privée. 37,2% d’entre eux se font beaucoup de soucis à ce propos. 1 jeune sur 
4 est également préoccupé par le chômage ; seul 24,8% d’entre eux n’y pensent jamais. Ce 
qu’ils craignent le moins, c’est de ne pas aimer leur travail (50,5% des jeunes ne sont pas du 
tout préoccupés par ça).  
 
Les préoccupations des jeunes trouvent également leur reflet dans les sacrifices qu’ils sont 
prêts à faire pour leur métier. En effet, les jeunes indiquent qu’ils trouvent leur vie familiale et 
leur partenaire très importants. 6 jeunes sur 10 ne veulent pas sacrifier leur vie familiale 
au profit d’un emploi. Lorsqu’il y a des enfants, 54,6% seulement des jeunes (surtout des 
filles) veulent un emploi à temps plein tandis que ce pourcentage s’élève à 87,2% avant 
l’arrivée d’enfants. Toutefois, les jeunes font également preuve de flexibilité étant donné 
que 8 jeunes sur 10 veulent bien sacrifier leurs vacances. 3 jeunes sur 10 déclarent être 
prêts à déménager à l’étranger pour leur travail. 
 
 
L’avis des professionnels 
 
Alors que 8 jeunes sur 10 se sentent bien préparés à leur avenir professionnel, 72% 
des managers RH, recruteurs et entrepreneurs pensent que les jeunes ne sont pas 
bien préparés ! Les managers RH et recruteurs (62%) sont un peu plus cléments dans leur 
jugement que les entrepreneurs (79%). En outre, près de 6 sur 10 des managers RH, 
recruteurs et entrepreneurs interrogés ne sont pas d’accord avec l’affirmation selon laquelle 
les responsables directs sont satisfaits, d’une manière générale, des jeunes diplômés.  
 
6 professionnels sur 10 trouvent que les jeunes diplômés ont une vision assez réaliste du 
travail et de l’exercice d’un métier. Par contre, un même nombre de professionnels n’est pas 
d’accord avec l’affirmation selon laquelle les jeunes ont une image réaliste de leurs 
capacités : 12% seulement des répondants sont d’accord. La connaissance de soi s’avère 
donc être un point faible des jeunes diplômés. Pourtant, dans leur choix professionnel, les 
jeunes doivent selon eux se laisser guider par leurs passions et leurs compétences 
 
Selon les professionnels, les compétences importantes pour l’exercice d’un métier sont les 
suivantes: la persévérance, la flexibilité, l’esprit d’équipe, les compétences de 
communication et la connaissance des langues. Les compétences affichées chez les jeunes 
sont l’ambition, l’esprit d’équipe, l’application de la connaissance scolaire et la flexibilité. Ils 
donnent aux jeunes en moyenne leur côte la plus basse pour la connaissance des langues 
et l’indépendance. Leur persévérance doit également être améliorée, puisque cette 
attitude n’est pas présente chez les jeunes diplômés d’après 56% des managers RH, 
recruteurs et entrepreneurs. 
 
La grande majorité (88%) de ces mêmes managers RH, recruteurs et entrepreneurs est 
convaincue que plus d’informations sur les professions peut contribuer à éviter aux 
jeunes de faire le mauvais choix d’études. Les actions qu’ils jugent utiles sont les stages, 
les rencontres avec des professionnels, les jobs de vacances et la participation à des 
simulations d’entreprises. 8 professionnels sur 10 sont prêts à s’engager personnellement 
à guider les jeunes dans leur choix. 
 
En outre, l’esprit d’entreprendre doit être stimulé dès le plus jeune âge (d’après 90,2% des 
répondants à l’enquête). De préférence à partir de l’école primaire, d’après 45,2% des 
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personnes interrogées (50% des entrepreneurs) ou à partir de l’école secondaire, d’après 
37,4%. 
 
 
Conclusion 
 
Globalement les 1100 élèves interrogés ont donné les mêmes réponses que leurs 
prédécesseurs d’il y a 4 ans. Les jeunes font preuve d’une vision assez réaliste, 
traditionnelle et optimiste de leur avenir professionnel. Ils se sentent en règle générale bien 
préparés à leur avenir. 
 
La majorité des 442 managers RH, recruteurs et entrepreneurs interrogés ne sont pas 
d’accord avec ça. Ils estiment que beaucoup de jeunes n’ont pas une image réaliste de leurs 
capacités. De plus, certaines compétences importantes, tels la connaissance des langues et 
la persévérance, doivent être améliorées.  
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